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Estimer la mesure de longueurs à l’école élémentaire

Estimer la mesure de

longueurs à l’école

élémentaire
Dans cet article, Pascal Sirieix traite de l’estimation

de la mesure de longueurs par les questions sui-

vantes : quelles tâches d’estimation de la mesure

propose-t-on réellement à nos élèves? Peut-on envisa-

ger d’autres tâches plus pertinentes? Comment aider

les enseignants à enseigner l’estimation de la mesure?

Pascal Sirieix

.................... SQUARE ....................

Dans la vie courante, on estime une mesure lors-

qu’on ne dispose pas d’instruments de mesure ou

lorsqu’on n’a pas besoin d’unemesure exacte pour

être compris. Dans certaines professions (agricul-

teur, menuisier), dans la vie quotidienne (adapter

sa vitesse selon l’estimation de la distance de frei-

nage) ou dans certains loisirs (tir à l’arc), savoir

estimer la mesure d’une longueur est une compé-

tence essentielle qui permet un gain de temps et

une meilleure efficacité.

« Estimer » est, depuis 2015, l’un des trois verbes

mis en avant dans les programmes. Il accompagne

les verbes « comparer » et « mesurer » dans le

sous-domaine « Grandeurs et Mesures ». Après

avoir défini ce qu’est l’estimation de la mesure,

nous dresserons un inventaire des tâches d’esti-

mation de la mesure fréquemment proposées dans

les classes pour déterminer s’il s’agit ou non de

véritables tâches d’estimation de la mesure. Puis,

nous envisagerons d’autres types de tâches d’es-

timation avant de proposer des pistes concrètes

pour enseigner l’estimation de la mesure.

Définition de l’estimation de la

mesure

En appui sur les travaux de Pizarro, Gorgorio et

Albarracin [1], nous définissons l’estimation d’une

mesure par le fait d’attribuer à une grandeur

une unité et une valeur numérique qui utilise des

nombres les plus simples possibles (arrondis), de

façon perceptive (sans recours à un instrument)

et en référence à une connaissance précédente

(par exemple, parce que je sais que la taille d’un

homme adulte est environ 1,80m, j’estime que

cette porte mesure 2,20m de haut).

Cette « connaissance précédente » est appelée

« référent » ou « référence ». Dans le document

Éduscol Grandeurs et mesures au cycle 3, paru en

2016 [2], on évoque un « répertoire de références

utiles pour estimer d’autres mesures ». Il y a ici

une composante culturelle, des références que

chacun doit connaître (un grand pas d’adulte me-

sure environ 1m; la taille moyenne d’un homme

adulte est de 180cm ; la hauteur d’une porte

mesure environ 2,10m…).

Inventaire des tâches d’estimation

de la mesure les plus fréquentes

dans les classes

Pour répondre aux questions posées ci-dessus,

nous avons tout d’abord inventorié et classé

les tâches d’estimation de la mesure présentes

dans quelques manuels ou dans les évaluations

nationales.

Dans les exercices proposés aux élèves, il leur est

généralement demandé :

• de choisir l’unité qui convient parmi plusieurs

unités usuelles données (Complète : un terrain

de football mesure 100 : cm, m ou km?) ;
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Estimer la mesure de longueurs à l’école élémentaire

• de compléter avec la bonne unité (L’épaisseur

d’un livre est de 2 …) ;

• de choisir la mesure qui convient parmi plu-

sieurs mesures données (Un stylo a une

longueur de 4cm, 15cm ou 80cm?) ;

• d’associer une unité de mesure à une valeur

de la mesure donnée. (Écris l’unité de mesure

qui convient pour la distance entre Paris et

Marseille : 850 …) ;

• d’associer chaque objet à sa longueur. Notons

qu’il est possible de réussir ce type d’exercice en

ordonnant simplement les valeurs numériques.

Associe chaque élément à sa longueur.

Un court de tennis • • 100m
Une piscine olympique • • 23,77m
Un terrain de football • • 40m

Un terrain de hand-ball • • 50m

Figure 1. Exemple d’exercice d’association.

Pour ces tâches les plus fréquemment relevées,

on peut noter quelques variables :

• le nombre de propositions de réponses fournies,

généralement entre 0 et 4 ;
• la présence ou non d’illustrations des « objets »,

sur lesquels les élèves doivent réfléchir. À no-

ter que lorsque plusieurs représentations sont

présentes, elles sont rarement à l’échelle ;

• le caractère plus ou moins familier des « objets »

sur lesquels les élèves doivent réfléchir et qui

peut légitimer la présence d’illustration ;

• la stabilité ou non de la valeur numérique tout

au long de l’exercice. Notons que cette stabilité

incite les élèves à donner davantage de sens aux

unités usuelles et favorise l’intuition de ces unités

(cf. l’exemple de la figure 2 ci-dessous).

Hélas, on trouve aussi des tâches ayant peu de

sens compte tenu du fait qu’on peut exprimer

la mesure d’une longueur dans plusieurs unités

différentes, selon notre besoin de précision. Par

exemple : Indique l’unité de mesure de longueur

qui convient pour mesurer la longueur d’une

trousse (km, m, cm, mm).

Quelles autres tâches d’estimation

de la mesure pourrait-on proposer

à nos élèves?

Suite à notre inventaire, nous constatons que les

principales tâches proposées ne correspondent

pas vraiment à notre définition de l’estimation de

la mesure puisqu’à aucun moment on ne demande

aux élèves d’attribuer une valeur numérique à

une grandeur tout en leur demandant de préciser

l’unité choisie, ce qui est pourtant ce que nous fai-

sons dans la vie courante lorsqu’il s’agit d’estimer

la mesure d’une longueur.

Pour élargir le champ des possibles, nous nous ap-

puyons sur les travaux de Bright [3] qui a dressé

une typologie des tâches d’estimation. Dans le

tableau ci-après (cf. figure 3), nous reprenons et

illustrons, par des exemples concrets de tâches

que nous avons testées auprès d’élèves, les huit

typologies de tâches identifiées par Bright. Elles

sont classées en deux cas :

• les cas A où il s’agit d’estimer la mesure d’une

grandeur d’un objet en utilisant une unité de

mesure qui sert de référence ;

• les cas B où il s’agit de déterminer de quel « ob-

jet » il s’agit lorsqu’on connaît la mesure d’une

de ses grandeurs.

Figure 2. Extrait du manuel Pour comprendre les maths CE1 — Hachette (2016).
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Estimer la mesure de longueurs à l’école élémentaire

Cas Objet présent Objet absent

Unité présente Unité absente Unité présente Unité absente

A

A1. Voici une règle d’un

mètre. Sans l’utiliser,

donne la mesure de la

distance séparant les 2

plots jaunes.

A2. À combien de mètres

de toi se situe ton

camarade?

Quelle est la hauteur de

cette table ?

Estime en mètres la

longueur du tableau.

A3. Voici une règle d’un

mètre. Combien mesure la

longueur d’un bus en

mètres?

A4. Combien mesure la

hauteur d’une maison en

mètres?

B

B1. Voici une règle d’un

mètre. Sans l’utiliser

peux-tu dire lequel de ces

cinq plots se situe à

3 mètres du plot vert ?

B2. Parmi ces cinq

segments lequel mesure

20 centimètres de long?

Voici un livre et une

mesure : 20cm. Cette

mesure correspond-elle à

sa longueur, sa largeur ou

son épaisseur?

B3. Voici une réglette de

20cm. Ferme les yeux et

cite un objet de la classe

qui peut mesurer 20cm de

long (ou de haut).

B4. Montre-moi un écart

de 80 centimètres entre

tes deux mains.

Trace, à main levée, un

segment de 15cm de long.

Figure 3. Tableau illustré des typologies de tâches d’estimation selon Bright.

Comme nous pouvons le constater la présence

(ou l’absence) de l’objet ou de l’unité de mesure

choisie est importante dans cette typologie.

Pour connaître la diversité des tâches d’estimation

proposées aux élèves, nous avons relevé dans cinq

collections de manuels 1 du CP au CM2, parus en

2016 et 2017 (sauf Euro Maths CE2 et CM2 parus

en 2009 et 2010), toutes les tâches d’estimation.

Parmi celles-ci, 78,2% sont de typologie A, et plus

particulièrement de typologie A4 (qui constituent

58% de toutes les tâches relevées).

Or, dans les tâches de typologie A4, l’objet est ab-

sent (il est généralement évoqué par son nom ou

son illustration) et l’unité de mesure est absente

(son nom peut être suggéré parmi une liste de

noms d’unités possibles).

Notons également la particularité de certaines tâches

que nous avons insérées en typologie B4. Ce sont

des tâches de production, et non de perception. Pour

information, Crollen et al. [4], et bien d’autres cher-

cheurs auparavant, observent une sous-estimation

généralisée dans les tâches de perception et une sur-

estimation généralisée dans les tâches de production

proposées lors de leurs expérimentations.

Estimation et mobilisation

de référents

Si, comme le souligne Muir [5], l’estimation n’a

pas à être exacte mais doit seulement être raison-

nable et en lien avec le contexte, il est primordial

de permettre aux élèves de se doter de références

sur lesquelles ils peuvent s’appuyer pour fournir

des estimations raisonnables.

Tout travail sur l’estimation de la mesure repose

préalablement sur la construction de référents et

cela peut d’abord passer par des activités de de-

vinette/vérification. Dans ce type d’activité, dans

un premier temps, les élèves devinent d’abord la

mesure d’objets présents. Puis, ils vérifient leur

estimation par un mesurage instrumenté. C’est

alors l’occasion de se familiariser avec les uni-

tés usuelles portées sur les instruments et de

s’en construire de premières représentations men-

tales. On retrouve ces activités dans les tâches de

typologie A1 et B1.

Au fur et à mesure des expériences vécues, les

élèves se dotent de références leur permettant

d’effectuer des estimations où la part de « devi-

nette » est de moins en moins importante. C’est à

la fois l’objet et la connaissance construite sur cet

1. J’aime les maths (Belin), Pour comprendre les maths (Hachette), J’apprends les maths (Retz), Cap maths (Hatier), Euro maths

puis Opération maths (Hatier).
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Estimer la mesure de longueurs à l’école élémentaire

objet qui constitue un « référent ». Ainsi, même si

l’objet n’est plus présent, on peut s’appuyer sur

un référent.

Il est alors possible de proposer des tâches d’esti-

mation plus complexes de typologies A2, B2, A3

ou B3 où l’on joue sur l’absence soit de l’unité,

soit de l’objet.

On complexifiera finalement en proposant aux

élèves des tâches d’estimation où ni l’objet ni

l’unité ne sont présents. À ce stade de notre écrit,

on devrait s’étonner de trouver parmi ces tâches

les plus complexes, celles de typologie A4, les

tâches les plus fréquentes dans les manuels.

Outre les propositions déjà notées dans le tableau,

on peut aussi demander aux élèves :

• de déterminer si la mesure d’un objet présent

est supérieure ou inférieure à une mesure don-

née (Indique si la hauteur de ta table est plus

petite ou plus grande qu’un mètre) ;

• de déterminer si la valeur d’une mesure donnée

est possible ou pas (par exemple, une feuille de

cahier peut-elle mesurer 21m de long?)

Mise en commun et partage de

stratégies d’estimation

Durant chaque séance où l’on aura proposé des

tâches d’estimation, le temps à consacrer aux mises

en commun est essentiel. En effet, c’est l’occa-

sion de partager des stratégies qui pourront être

réinvesties dans d’autres contextes d’estimation.

Castillo [6] précise que la diversité des stratégies

contribue à une amélioration de la qualité de l’esti-

mation car, de fait, on peut adapter la stratégie au

contexte. Voici donc des stratégies d’estimation

de la mesure relevées lors de nos recherches.

1. La comparaison de la quantité à estimer à un

référent. Par exemple, pour estimer la longueur

d’un smartphone à partir de sa photo, je m’ap-

puie sur le référent « stylo » construit : un stylo

mesure environ 15cm de long. Pour Joram et

al. (2005) [7], c’est la stratégie la plus efficace

mais elle nécessite d’avoir mémorisé un nombre

important de référents, ce qui est très coûteux.

Comparaison de la taille du smartphone à un référent (stylo)

pour estimer la mesure de sa longueur.

2. Le report mental d’un référent. Par exemple,

pour estimer la mesure de la largeur d’une table

sur laquelle on a posé un stylo à partir d’une

photo, je reporte mentalement plusieurs fois

le stylo sur la table et effectue une multipli-

cation. C’est, comme le relèvent notamment

Joram, Subrahmanyam et Gelman (1998) [8], la

stratégie la plus fréquemment utilisée. Toute-

fois, elle s’avère peu fiable lorsque le nombre de

reports mentaux est important. C’est, comme

le constate Hartono [9], ce qui incite les élèves

à choisir des référents aussi longs que possible

afin d’éviter des erreurs de reports et de calcul.

Report mental d’un référent (stylo) pour estimer la mesure de

la largeur de la table.
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3. Le fractionnement mental de la quantité à es-

timer en parties égales pour obtenir une par-

tie dont la longueur est proche d’un référent.

Par exemple pour estimer la hauteur d’un im-

meuble à partir d’une photo, je peux comp-

ter le nombre d’étages et estimer la hauteur

d’un étage puis multiplier cette mesure par le

nombre d’étages. Cette stratégie est évoquée

notamment par Hildreth [10].

Fractionnement mental en parties égales de la hauteur d’un im-

meuble en appui sur un référent (hauteur moyenne d’un étage).

4. Le fractionnement mental de la quantité à esti-

mer en parties inégales dont l’une correspondra

à la longueur d’un référent et l’autre sera esti-

mée puis ajoutée. Par exemple, pour estimer la

mesure de la longueur d’une trousse, je partage

mentalement cette longueur en deux parties

inégales dont l’une correspond à la longueur

d’un référent (le stylo) et j’estime la mesure du

complément avant d’effectuer une addition.

Fractionnement mental en deux parties inégales de la longueur

de la trousse. La longueur de l’une correspond à celle du réfé-

rent (stylo) et on estime la longueur de la partie restante.

Ces deux dernières stratégies sont plus complexes

et plus exigeantes cognitivement car elles néces-

sitent des capacités de visualisation et de calcul

mental. Elles peuvent être réinvesties dans des

problèmes de calcul mental à partir de photos (à

l’instar de ce qui est proposé sur le site M@ths-en-

vie) et permettre ainsi de développer les relations

qui lient les unités de mesure entre elles.

Notons que seuls le report mental d’un référent et

le fractionnement mental de la quantité en parties

inégales sont évoqués dans le document Éduscol

Grandeurs et mesures au cycle 3 [2].

Conclusion

Savoir estimer la mesure d’une longueur est une

compétence utile au quotidien et certaines ré-

férences sont culturelles. Il semble possible de

proposer à nos élèves, dès l’école élémentaire,

des tâches d’estimation véritables, variées et lu-

diques. Les élèves adhèrent généralement à ce

type d’activités qu’ils perçoivent comme des défis

à relever.

L’estimation de la mesure, couplée à un usage ré-

gulier d’instruments usuels de mesure, permet

de donner du sens aux unités de mesure et de

construire les relations qui les unissent de façon

plus concrète que l’utilisation d’un tableau de

conversion.
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